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critique ; Mme de Ruel fut de suite de 'son
côté. Il vint à l'esprit de cette aimable dame
qu'elle se couronnerait de gloire si elle pouvait
former et faire valoir '< la petite Mme
Saintîs, " elle se dit qu'il y avait évidemment
quelque chose à faire pour cette enfant qui lui
paraissait tout à fait charmante. En s le-
vant, elle lui dit :-Sans doute, si votre mari
était comme le commun des chrétiens, -il de.
vrait se faim~ n devoir de vous amener chez
moi; vous devriez faire vos viéites de noce en-
semble dans la grande manière ;mnais puisqu'il
est comme-cela, la pensée d'accomplir une pa-
reille tâche ne lui est jamais entrée dans la
tète. Mais -je ,veux voui4 connaître, Mme
Sainti8, et j'entends vous faire une visite sans
cérémonie; vous pouvez compter sur celle-là,
et si, en attendant, vous avez besoin de mes
services, je -serai heureuse do voue les rendre;
voici mon adresse. J'aimerais vraiment à vous
obliger.

Asuivre.

E PITRE AM.A MOITI b

Je vois la moitié du monde
Se moquer de l'autre moitié
J'entends la moitié da monde
Se plaindre de l'autre moitié;
On ilait que la moitié du monde
Aime et trahit l'autre moitié ;
Et moi, seul au milieu du monde,
Dont je méprise la moitié,
Je veux être, en dépit du monde,
Toujours fidèle à ma. moitié.

NOT ES

A vus relmenons aujourd'hui lit. ptibJicaeio»
rbjulibre dt I*ALBtIINl qui a été /brdmeni inter-

*ury>u p~uhntdeux su,an'iees. ffos abonnés
n'y perdlront rien, ; suit que nous publiions des
i'miéros douless oa que nous don ims du,

auppUalti- s, ~d ont leur eomple.

Nous continerons doa les, prochains mi-
méros à donrner des passe-temps.

LES QUINZE ANS DE BLA.NCHES

Volage hirondelle
-A ton nid fidèle
Quand reviendras-tu ?
Chacun dit: Il Loin d'elle
IlJe suis abattu 1

Ma brune fauvette,
La maison muette
Songe à ton retour
Et dit: II Sans fillette,
*' Uîen long est le jour i

Ma charmante rose
Le jardin morose
Ne rit plus jamais;
Flore en vain expose t
Ses riehes attraits.

Mignonne pervenche
Parfois le dimanche
Te réel.ame au bois.
L'écho dit. "lSans, Blanche
"4&Je n'ai plus de voix.

Ma perle chérie
Ta mère attendrie
A ton souvenir
Voit en réverie
Ton front se ternir

Reviens, reviens vite
Que tout re>susoite
A ton chaud accent
Que ta joie invite
Le bonheur absent.

Ta quinzième an6é)
Do gleurs couronnée
Rira près de nous;
Qu'à peine saué,
,'on destin soit doux 1

TRÉODORE VIUEaRT.

butâhtur tir Lu 'r.'1rru, PpLÎi.-cLit, edtur ut imprîi»ur, uy ~~-'acdu » ilyZFtMâtba.


